Débat sur les paniers de fruits & légumes

fournis en direct par des producteurs locaux

(circuits courts de distribution)
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Maison du Département – Carpentras – 14 décembre 2006

Intervenants : 

· Christophe GREBAUX, Directeur du CBE des Pays du Ventoux Comtat Venaissin 

· Joël HENRI, Directeur de l’Université Populaire Rurale et représentant de l’association « Les Jardiniers du Ventoux »

· Joan ALPINI, chargé de mission sur l’Observatoire socio-économique du Ventoux (rattaché au CBE)

· Max RASPAIL, maire de Blauvac, Conseiller Général de Vaucluse

· Sophie CHOULOT et Philippe REDON, association (AMAP) « Terres d’échanges » 

◘ Christophe GREBAUX, directeur du CBE des Pays du Ventoux Comtat Venaissin remercie les participants et introduit la réunion.

◘ Joan ALPINI présente ensuite les résultats d’une enquête menée en partenariat avec l’association « Les Jardiniers du Ventoux » auprès des consommateurs du bassin d’emploi de Carpentras. 

· Télécharger le diaporama
· Télécharger la synthèse de l’enquête
◘ Max RASPAIL réagit en expliquant qu’il n’est pas facile de mettre en place des « petits circuits » de distribution dans un département comme le Vaucluse dont l’agriculture est historiquement très spécialisé (viticulture, maraîchage). On a du mal à trouver des produits locaux toute l’année, donc on a tendance à importer ce qu’on ne trouve plus chez nous. 

Cela dit, les agriculteurs tentent de se diversifier et on voit de multiples solutions (accueil à la ferme, marchés du soir, demain probablement la production de biocarburants…). Des efforts ont été faits au niveau de l’agriculture raisonnée afin de proposer des produits de qualité. L’agriculture doit se transformer et trouver des réponses face à la grande distribution et aux mutations sociétales (sur lesquelles on ne peut pas d’ailleurs revenir). Tout cela prendra du temps, mais la diversification des activités peut-être un très bon accompagnement.
      ◘ Nathalie PROTET, de la chambre d’Agriculture de Vaucluse revient ensuite sur les résultats qui ont été présentés par Joan ALPINI sur la consommation de fruits et légumes. Une autre enquête réalisée sur Pernes les Fontaines à la demande des producteurs locaux dans le cadre d’un marché du soir organisé en été à fait apparaître que les touristes, qui consomment directement sur place les produits, ont tendance à acheter des fruits, tandis que les habitants qui cuisinent davantage achètent plutôt des légumes sur ce marché.
Pour ce qui concerne le prix - parfois jugé trop élevé - des produits, une action de communication a été lancée auprès des consommateurs pour expliquer que les fruits et légumes ont des coûts incompressibles et pourquoi les produits bio sont plus coûteux que les produits conventionnels.
Il existe également un réseau qui s’appelle « Bienvenue à la ferme » à l’intérieur duquel un projet de mise en place de paniers paysans est en cours de réalisation. Une autre enquête a mis en évidence une véritable demande de la part des consommateurs sur ce point, et les producteurs veulent s’organiser pour y répondre.  Le réseau est d’ailleurs ouvert à toutes les formes d’agriculture : raisonné, bio, hors-sol, etc.

     ◘ Joël HENRI présente ensuite l’expérience des Jardiniers du Ventoux qui ont mis en place une offre de paniers paysans (les « paniers du Ventoux ») qui marche très bien. Nous proposons pour l’instant uniquement des produits biologiques. Nous travaillons avec 5 exploitants locaux qui se sont engagés sur une production de 120 paniers (la production est payée d’avance au paysan). Actuellement, nous en fournissons 50 mais nous sommes saturés. Nous devons trouver de nouveaux producteurs et nous pensons distribuer 150 paniers d’ici l’automne prochain. 
Nous sommes par ailleurs une structure d’insertion puisque nous employons des personnes en difficultés pour la constitution des paniers. Nous allons également mettre en place un atelier pour accueillir des personnes handicapées et proposer des emplois à ce public là.  

Notre objectif général est de proposer aux consommateurs de bons produits à un maximum de gens. Nous espérons « semer l’idée » dans le monde agricole pour que d’autres projets se créent. 

* AMAP= Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne

► Pierre PASTOR (Conseil Général de Vaucluse) : « En tant que consommateur j’attend plusieurs choses » : 

1 - être sûr que les produits que je consomme sont sains pour ma santé et qu’ils ne sont pas remplis  de pesticides
2 - retrouver une véritable saveur, du goût

3 – être sûr également que les produits sont bien locaux et qu’ils n’ont pas fait le tour de l’Europe avant d’arriver dans mon assiette

3 - le tout si possible pour un prix raisonnable 

« Or il semble que ce soit ce que vous proposez dans ces offres de paniers paysans. Si en plus vous faites œuvre sociale en faisant travailler des public en difficulté ! Moi je suis prêt à adhérer tout de suite… »
► Jean Paul BONNEAU (collectif environnement Comtat-Ventoux) : « C’est vrai qu’il faut rassurer les gens sur l’aspect local des produits ». 
« Par ailleurs,  ceux qui veulent vendre doivent s’adapter à la clientèle qui a changé de mode de vie et qui n’a pas toujours le temps d’aller chercher ses produits. Donc pourquoi les producteurs n’iraient-ils pas trouver les clients sur leur lieu de travail par exemple ?»
« Se pose également le problème de l’urbanisme qui bouffe de l’espace. Il faut ménager des espaces agricoles près des villes afin que la proximité clients/producteurs soit toujours maintenue ».

Christophe GREBAUX passe ensuite la parole à Sophie CHOULOT et Philippe REDON qui assurent la coordination d’une AMAP (association « Terres d’échanges ») sur Pernes les Fontaines.

     ◘ Sophie CHOULOT fait une présentation générale des AMAP et rappelle leurs origines japonaises au siècle dernier. « Les AMAP sont des regroupements de « consomacteurs » qui passent un contrat directement avec les producteurs. La  récolte est payée d’avance aux producteurs. On s’engage sur des paniers de produits frais mais dont on ne connaît pas à l’avance le contenu exact. Les paniers ne sont pas préparés : chacun se sert en fonction d’un tableau sur lequel sont indiquées les quantités. Une relation de confiance est donc nécessaire. 
► Intervenant public : « Quelle est la taille de votre association ? »

S. CHOULOT : «  Nous fournissons 54 familles, ce qui correspond à 65 paniers pour 2 personnes. Le prix du panier est d’ailleurs de 10€ et il est constitué uniquement de produits bio.

► Intervenant public : « Mais s’il faut se servir soi-même etc. comment font les gens qui travaillent tard le soir ? »

P. REDON : « D’autres solutions existent : un proche peut venir récupérer le panier à la place de la personne concernée, ou bien un autre adhérent. On fait aussi marcher le covoiturage, tout un tas de solutions existent ». 
► Intervenant public : « Ce système est très bien en effet, mais ça ne peut rester que marginal… »

P. REDON : « Oui et non. Disons que l’un de nos objectifs est de responsabiliser les gens : c’est bien de venir rencontrer les producteurs et les autres consommateurs, ça permet d’échanger, d’améliorer les choses, etc. Ca oblige à créer un lien dans une société très individualiste. C’est en tout cas une solution parmi d’autres, qui est au moins complémentaire ».

► J. HENRI : « Le bouche à oreille est aussi un aspect important dans ce milieu. C’est souvent grâce à cela que le système arrive à  s’étendre et à se pérenniser dans le temps »
► Intervenant public : « Vous avez parlé de paniers à 10€. Rapporté au kilo, ça fait combien ?»

S. CHOULOT : « Environ 2,5€ / Kg de légumes, ce qui est environ 25 % moins cher que le prix du marché dans le bio. Nous essayons d’être aussi juste que possible question prix  entre le producteur et le consommateur. Nous sommes par ailleurs bénévoles, et on s’occupe notamment  de toute la partie administrative ».

► Intervenant public : « Quel est le contenu du dernier panier par exemple ? »

S. CHOULOT : « Une batavia, du choux rouge, des poireaux, du persil, des carottes… ça change d’un panier à l’autre »
J. HENRI : « dans notre panier on trouve également des salades, des poireaux, des topinambours, des pommes de terre… » 

► Georgia LAMBERTIN (réseau « Bienvenue à la ferme ») :  « Je suis agricultrice et j’aimerais revenir sur l’agriculture en général. Cette idée de paniers paysans est très bonne, cela fait partie des milliers d’idées que l’on pourrait mettre en place pour redynamiser une agriculture française qui risque de se perdre. Les agriculteurs devraient travailler par exemple avec les intercommunalités pour fournir les cantines, les restaurateurs ou trouver des lieux de ventes de produits locaux ».
► Roger JAQUEMIN (chargé des question économiques à la COVE) : « Dans le cadre du projet de reconversion du marché gare à Carpentras, la question des paniers a été abordée. C’est vrai que c’est une solution parmi d’autres, mais les communautés d’agglomération n’ont pas la compétence « agriculture » mais « aménagement du territoire ». On peut quand même organiser des choses dans ce cadre là. De toute façon, c’est une succession de solutions qui permettra d’évoluer, et la COVE prend sa part dans la réflexion sur les circuits courts »   
► Alexis FIORUCCI  (lepanierpaysan.com) : « On a beaucoup parlé d’associations locales, mais il faudrait une structure économique plus large pour alimenter les cantines scolaires, les restaurants, les charcutiers, etc. Je me suis rendu compte dans le cadre de mon activité de livraison de paniers paysans qu’il y a une véritable demande à cette échelle plus large. Approvisionner ces structures est un métier en soi, il y a un vrai marché à prendre et si quelqu’un veut se lancer, je l’accompagne volontiers ! »
Christophe GREBAUX propose à Mr FIORUCCI ,  de donner plus de précisions sur son activité. Quelle est-elle exactement ? Où est-elle basée ?

► A. FIORUCCI  (lepanierpaysan.com) : « Je m’occupe d’une plateforme de livraison basée sur L’Isle sur Sorgues mais je n’ai pas vraiment de vitrine, sauf sur internet. Je travaille avec 70 producteurs et je livre à 2000 clients répartis sur trois départements (84, 13, 30).
► Jacques GALAS (« Les Carnets du Ventoux ») : « Comment  les prix sont-ils fixés ? »
«  Je ne négocie pas les prix, il s’agit de commerce équitable de proximité. J’achète en fonction des commandes que l’on me passe. Si le prix convient au client, il me convient aussi ».

Le débat se prolonge ensuite autour des questions 

· d’adaptation de l’agriculture aux nouveaux comportements des consommateurs et des nécessaires remises en question que cela implique (Georgia LAMBERTIN)
· de formation et d’information des agriculteurs, tant les nouveaux venus que ceux déjà installés (Myriam BOREL – CFPPA, Philippe REDON)

· de l’émergence de nouveaux projets pilotes, tels ceux proposés par les membres du réseau « Bienvenue à la ferme » (Nathalie PROTET) ou encore la « Maison de Pays » qui va prochainement se monter à Carpentras et qui pourrait être un lieu de vente important pour les producteurs locaux et pas une « simple vitrine ». → La profession doit se saisir de ces opportunités pour se développer (G. LAMBERTIN).
Christophe GREBAUX donne ensuite la parole à Céline VIALLON de l’AFVMA afin d’évoquer une action récemment menée sur Bollène.

◘  Mme VIALLON parle du « Marché des saveurs », créé par les jeunes agriculteurs de Bollène qui se sont organisés en association afin de proposer un « marché à la ferme » qui se tient tous les mercredi des mois de juillet/août et qui propose par ailleurs des animations (exemple : repas à thème avec les produits locaux). Encore tout récent, ce projet est en cours de développement et nécessite de nouveaux financements.

Christophe GREBAUX clos le débat et propose aux invités de prolonger la discussion tout en partageant le pot de l’amitié.[image: image1.png]



